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Les Cheminots du Nord 
DÉCRÈTENT 

la Grève générale 
CM méaaakiaaa at aèaaitaars de la 
Caaaaaa aie éa Mard. a aysaluas euteaa 
raewatamtatiaa éa sala Ira at la car ta 
éa atpemlatiaa ae 'ils daataËdaiaat. ëé-

f la fr#t» féaérala. a a a a 

La eassatiaa da travail tarait Im' 
aûaaata. • Daas la haut parsaaaal 
éa la Cempaaeie. Isa sa mettra 
scaatiqaa sur l'aaalieatiaa da eatta 
mesura, a a a a a a a a a a 

* Ce vote est un bluff et une menace " 
déclare un haut fonctionnaire de la Compagnie 

Allons-nous voir reparaître, avec la. grève 
générale des mécaniciens et chauffeurs de la 
Compagnie du Nord, qui vient d'être dé­
crétée, la perturbation déplorable qu'appor­
ta dans toute la vie sociale, en France, la 
récent* grève des P. T. T..' Jusqu'à pré­
sent, les graves conséquences de ce vote ne 
se sont pas produites, mais elles sont une 
éventualité a redouter. Tout est à craindre, 
misa* ta grève générale sur tous les réseaux, 
que la Fédération des Cheminots aurait l'in­
tention de imite appliquer. 

H faut espérer néanmoins que l'on n'en 
arrivera pas là, car les effets d'une telle me­
sure seraient, on se le représente avec tris­
tesse, désastreux au plus haut point pour le 
pars sont entier. 

Voici à la suite de quelles circonstances la 
Fédération des mécaniciens du Nord a été 
amenée à prendre cette grave décision. 

Las revendications 
des " Cheminots " 

p. Les mécaniciens et chauffeurs avaient sou­
mis à la Compagnie une série de revendica­
tions concernant, notamment l'augmentation 
des salaires. I.a réponse n'ayant pas été celle 
qu'ils attendaient, une grande réunion a eu 
lieu à la salle Perrot, rue Ordener, réunion 
dans laquelle il fut décidé de cesser k tra­
vail 
Les revendications des cheminots sont au 
nombre de quatre; les voici : 

1* Augmentation dee ealaires. — Nos salaires 
n'étant plut en proportion de la cherté des vivres, 
daa loyers, etc.. nous réclamons une augmentation 
de 'vingt-cinq frai* s par mois pour tous les mé­
caniciens et ihautteirrs, sans distinction de clas­
sas; 

2* Primr*. — Une prime de fixe minimum de 
quatre-vinorts iraïus par mois pour les mécani­
ciens suppléants, et cent cinquante francs par 
mois pour les titulaires; 

3' Iné'mwl* ilr rtitidrnrr. — Nous n'avons 
pas fixé le taux de l'indemnité de loyer, laissant 
ce coin au comité de direction; 

4* Carte dr rhruiation. — Une carte de circu­
lation sur le réseau du Nord pour tous les agents 
en service. 

La réponse de la Compagnie 
Voici la réponse i|ui fut faite par le Comité 

de direction : 
• — Il est impossible d'accorder aux mécani­

ciens et chauffeurs l'augmentation qu'ila récla­
ment. Cela coûterait six millions de plus par an 
à la Compagnie, et. indépendamment de cette 
somme considérable, il faudrait relever les sa­
laires de tout le personnel, d'où un déficit 
inorme. 

> Quant i la question de la prime fixe, noua 
l'étudierons, et il y aurait peut-être moyen de 
faire quelque chese. 

» Pour ce qui est de l'indemnité de résidence, 
la question est toute autre. Noua concevons par­
faitement que les mécaniciens et. chauffeurs déta-
ehés à Paris ou dans la banlieue ont un loyer 
ropérieur 4 leurs camarades des autres dépôts du 
réseau. Ce que nous pourrions faire pour les pre-
siiers. il nous serait impossible de 1 accorder aux 
autres. 

> Enfin la carte de circulation provoquerait 
jea abus. On voyagerait trop. Nous donnerons 
les permis, mais pas de carte permanente »# 

Les délégué» répondirent qu'ils avaient an 
nandat ferme et que. devant le refus qu'on 
eur opposait, ils craignaient bien que leurs 

camarades ne prissent des résolutions énergi­
ques. Ils déclarèrent ne plus re-ponore de ce 
qni allait se produire. 

La grève générale 
des " Cheminots " est décrétée 

En sortant lundi soir, de la direction de la 
Compagnie du Nord, les délégués rédigè­
rent des dépêches analogues qui furent adres­
sées aux secrétaires des vingt-six sections du 
réseau. Elles contenaient, en dehors des si­
gnatures, ces seuls mots : • Rien accordé ! > 

C'était le mot d'ordre convenu. Dans vingt-
cinq villes du Nord, les mécaniciens se réu­
nirent pour approuver la décision du comité 
secret : la cessation du travail. 

Au meeting organisé par le groupe Paris-
Nord, salle Pierrot, 20, rue Ordener, M. 

Wayer présidait la séance. 
M. Toffin, secrétaire de la Fédération ren­

dit compte de la délégation et expliqua que 
le comité de grève nommé par les mécani­
ciens avait décidé que la cessation du travail 
était nécessaire. 

L'assemblée ratifia à l'unanimité cette dé­
cision au bulletin secret. Ce n'était d'ailleurs 
qu'un vote de principe, le comité ayant pleins 
pouvoirs. 

La grève générale du réseau du Nord était 
décidée ! 

Comment sera appliquée 
l a g r è v e 

T O U T EST P R E T D A N 8 CE B U T 
La Fédération des mécaniciens du Nord 

compte trois mille membres qui vont être ap­
pelés à respecter la décision du comité de 
grève. Mais ce n'est peut-être pas immédiate­
ment que la circulation des trains sera inter­
rompue sur le réseau du Nord. 

Le comité de grève a sous la main des cy­
clistes et des automobilistes qui, au moment 
indiqué, se rendront en toute hâte porter ses 
ordres. Les enveloppes contiendront toutes les 
indications concernant l'arrêt du travail. Les 
cheminots savent, en effet, que les dépêches 
et les lettres, lors de la première grève, en 
I.SQ.2, furent interceptées, ce qui, d'après eux, 
provoqua l'échec du mouvement. 

Or, cette fois, d'accord avec le Syndicat na­
tional des chemins de fer, qui compte plus de 
70.000 adhérents, la Fédération des mécani­
ciens, qui a un effectif de plus de 15.000 spé­
cialistes, a l'intention de' faire un mouvement! 
général. Les cheminots veulent tous le relève­
ment de leurs salaires, et ils vos» provoquer 
à brève échéance la grève générale, sur la­
quelle ils comptent pour obtenir satisfaction 
complète 

LA GRÈVE EST ACCLAMÉE 
Paris, 7 juin. — L'ordre du jour suivant a 

été voté à l'issue de la réunion do la salle 
Pérot, qui s'est terminée fort tard dans la 
nuit de lundi à mardi : 

Les camarades de tous les services du réseau 
Nord, réunis au nombre de 1.500, salle Pérot, 
30, rue Ordener, pour entendre les délégués ren­
dre compte de l'entrevue qu'ils ont eue avec le 
conseil d'administration de la Compagnie; 

Cea délégués, écoutés dans le plus profond si­
lence par tous les camarades, déclarent qu'aucune 
satisfaction ne leur a été accordée ; promesse leur 

s été faite qu'on allait réviser Isa primes; décla­
rent également qu ils ont tendu compte de leur 
mandat au oomifc da grève et sue celui-ci s dé­
clare la cassation da travail, qui aura lieu loi*. 
que la commission ds grève l'aura décidé, après 
entente avec 1s Syndicat national. V 

Ces pavolas sont accueillies par des salves d'ap­
plaudissement*, et tous les camarades affirment 
qu'ils cesseront le travail lorsque l'ordra leur en 
sera donné. Lèvent la séance aux cris de : c Vive 
la grève ! A la gare du Nord ! » 

Une manifestation 
LES C H E M I N O T S A C C L A M E N T 

LA « T H U N E » 

Au nombre d'environ 1.500, les cheminots, 
formés en colonne à la sortie, descendirent la 
rue de la Chapelle, le boulevard de la Chapelle, 
las rues Guy-Patin et de Jlaubeuge pour ga­
gner la gare du Nord. 

Devant le domicile de M. Asselin, ingénieur 
en chef de la traction, 49, rue de Maubeuge, 
ils chantèrent l'/nfernaftonale et acclamèrent 
« la thune ». 

D'imposantes forces de police composées des 
agents des dix-huitième et dixième arrondis­
sement se dressèrent alors devant eux. 

Ils remontèrent le boulevard Magenta, le 
boulevard Barbes et la rue Doudeauville en 
chantant Y Internationale. 

La dislocation s'opéra ensuite. 

La grève 
n'est pas encore appliquée 

LE S E R V I C E A É T É N O R M A L E M E N T 
ASSURE M A R D I 

Paris, 7 juin. — La Fédération des méca­
niciens du Nord n'a pas encore mis à exécu­
tion les résolutions, relatives à la grève géné­
rale adoptée la nuit dernière. 
« LA SITUATION PEUT DEVENIR GRA­

VE », DIT-ON AU SYNDICAT NATIO­
NAL ET A LA FEDERATION. 
Au siège du Syndicat national des travail­

leurs des Chemins de fer, on déclare n'avoir 
pas encore reçu de demandes d'appui maté­
riel et de concours moral ou financier de la 
part de la Fédération du Nord. Mais tout en 
gardant le silence sur l'attitude du Syndicat 
national, on laisse entendre dans ces milieux 
quo la situation peut devenir grave. 

Déclarations d'un haut fonctionnaire 
de la Compagnie du Nord 

I L C 0 N S I O E R E C O M M E U N B L U F F E T 
U N E M E N A C E LE V O T E D E LA 

CREVE 

Au sujet de la menace de gtèae des méca­
niciens-chauffeurs du Nord, un haut fonc­
tionnaire de la Compagnie, a fait les déclara­
tions suivantes : 

Quelles ont été les revendications présentées riar le personnel en cause à la réunion qui a sa 
ieu hier? Quelle a été la réponse des administra­

teurs? Je ne sais que ce qui en est dît dans les 
journaux, d'après un communiqué de la Fédéra­
tion des chauffeurs-mécaniciens. 

Toutefois, je crois qu'il y a dan, les affirma­
tions des délégués ouvriers et dans le vote ûe 
principe d'une grève de nos chauffeun-mépaov 
ciens, plutôt un bluff et une menace. • -

D'après ce que j'ai pu, ce matin, voir et enten­
dre, notre personnel ne semble nullement ému de 
cet incident, et l'état d'esprit de tous nos subor­
donnés n'a pa« été influencé. 

11 convient d'ailleurs de faire remarquer que 
nos administrateurs ont toujours montré la plus 
grande bienveillance pour les petits employés; 
chaque année, ils relèvent les salaires de ces der­
niers dans la mesure du possible. 

Certaines des revendications présentées entraî­
neraient pour la Compagnie, ds l'avis même des 
réclamants, une charge nouvelle de six millions. 
Il a été établi que si cette charge s'ajontait à 
celles déjà existantes, nous aurions besoin d'avoir 
recours à la garantie d'intérêt. Les administra­
teurs doivent avoir le juste souci des salaires de 
leurs employés, mais ils doivent s'inquiéter aussi 
de la gestfn des intérêts de [a Compagnie. 

La grève aura-t-elle lieu? Je ne le crois pas. 
SB. cependant, elle se produisait, les administra­
teurs et les ingénieurs en chef du matériel ont 
dû envisager cette éventualité et prendre les pré­
cautions utiles. 

Le Comité de direction se réunit cet après-midi 
pour examiner la situation. 

Le Comité de direction est composé de 
MM. le baron Edouard de Rotschild, prési­
dent : Gaston Griolet et André de Varu, vice-
présidents ; Omer Vallon, Joseph Hottinguer 
et Marcel Griolet, administrateurs. 

Ou util fc II Compaonii 
•u Chemin i l f ir lu lord 

A l'issue de la réunion du Comité de di­
rection, la Compagnie des chemins de fer du 
Nord, communique la note suivante : 

Le Comité de direction ds la Compagnie du 
Nord a reçu, hier, comme il l'a déjà fait plu­
sieurs fois, un certain nombre des mécaniciens de 
la Compagnie, qui lui ont exposé les améliora­
tions de situation qu'ils désiraient pour eux et 
leurs camarades. 

Il est résulté de cet entretien que le Comité 
n'estime pu qu'il y ait lieu d augmenter, d'une 
manière générale, da* traitements dont la moyenn» 
est de 4.000 francs. t* 

Il examinera cependant avec le plus grand soin 
et avec la pensée d'arriver toujours à des solutions 
équitables, les diverses questions qui intéresse­
ront la rémunération du personnel de la traction. 

Il n'y a rien d'anormal dans le service des che­
mins de fer du Nord. ' 

LES ORAGES 
EN FRANCE 

A E P E R N A Y 

Une trombe d'eau s'abat à nouveau sur 
la villa 

.Epernay, 7 juin. — Une nouvelle trombe 
d'eau s'est abattue sur la ville d'Epernay 
pendant vingt minutes. Tous les bas quartiers 
ont été inondés. Un flot de boue descendit des 
coteaux environnants et envahit les rues et les 
rea-de-chaussées. En certains endroits, la cou­
che de boue atteignait plus do cinquante cen­
timètres. 

Les dégâts sont considérables dana les vigno­
bles de Pierry, tMoussy, Mareuil, les ceps sont 
arraches en mainte endroits. 

D A N S L E S V O S C E S 
Les récoltes sont ravagées 

Remiremont, 7 juin. — De violenta orages 
ont dévasté les récoltes dans plusieurs com­
munes; la foudre a incendié un bâtiment chez 
un cultivateur à Bellefontaine. Elle est tombée 
à plusieurs reprises sur la mairie et l'église 
de Remiremont, dans des propriétés particu­
lières et a brûlé tous les fils téléphoniques, in­
terrompant les communications pour plusieurs 
jours, 

DANS LA RÉGION 
A R O U B A I X 

L'orage a éclaté à Roubaix vers 1 heure et 
demie. Pendant une dizaine de minutes, une-
obscurité très prononcée s'est répandue, sui­
vie d'une abondante pluie,» et de la chute 
d'épais grêlons. L'orage n'a duré que peu de 
temps. Le premier coup de tonnerre a marqué 
la chute de la foudre en différents endroits, 
ainsi qu'il est dit plus loin. 

D'autre part, l'abondante et violente pluie 
qui a accompagné l'orage a occasionné d'assez 
sérieux dégâts dans plusieurs quartiers de la 
ville et principalement rue Neuve, où un grand 
nombre de caves ont été inondées. 

Chez M. Papillon-Bonte, II, rue du Chemin-
ùe-Fer, l'inondation a causé des dégâts qu'on 
évalue à environ trois ou quatre mille francs, 
un magasin de merceries ayant été envahi par 
les eaux. 

Le niveau d'eau du Sartel s'est élevé de deux 
mètres. Les petits jardins disparaissent sous 
1 eau. 

Au moment où s'est produite la violente dé­
tonation qui a marqué la chute du fluide, plu­
sieurs habitants de la cour Florentin, rue Ber­
nard, virent à ce moment deux boules de feu 
traverser l'air au-dessus dès habitations. L'une 
tomba sur l'extrémité du pignon du bazar 
voisin de M. Vandekerkbove, où elle arracha 
du mur plusieurs briques, pour descendre en­
suite le long de la muraille extérieure et en­
lever de la même façon un tirant fixé au mur, 
avant de se perdre dans le sol. 

L'autre décharge s'est abattue sur une no-
chère, .1 l'autre extrémité de la cour ; on 
l'aperçut, longeant la corniche avec une ex­
trême rapidité ; à cinquante mètres, et au mo­
ment d'atteindre l'extrémité du chêneau, il 
fondit une partie de la paroi métallique, brisa 
plusieurs pannes et disparut en partie dans le 
grenier, tandis Que le reste du courant ga­
gnait à son tour la terre le long de la descente 

d'eau, sur laquelle il a laissé uae trace noi­
râtre très apparente. 

I-ort heureusement, les gens de U maison, 
qui est laabitée par M. Oscar Cacbeux, le mar­
chand deg^teaux, en ont été quittes pour un© 

A C R O I X 
La foudre est tombée sur le car F n» 5 à 

hauteur du Trocadéro. Aucun voyageur n'a été 
blessé, mais le tramway a été mis hors de ser­
vice et a dû être remorqué jusqu'au dépôt du 
Lion-cVOr. 

A L A N N O V 
Curieux effets de la foudre 

La foudre est tombée avec fracas, vers deux 
heures et demie, sur le paratonnerre, qui est 
fixé à la cheminée de la filature de M. Parent-
Monfort. Chose curieuse : sur la MÉa*sl coup, 
l'électricien, if. Henri Duval, 40 ans, qui se 
trouvait^dans la salle de la dynamo, fut ren­
versé sur on massif et resta quelques minutes 
étourdi. Il se releva absolument indemne. 
Dans la même pièce une t lampe-témoin > fuK 
pulvérisée. 

D'autre part, un chauffeur de l'usine, M. 
Auguste Delecroix, qui traversait, une passe­
relle, conduisant d'un étage à un autre, fut 
projeté par une force invisible contre une de* 
parois de la passerelle. Dans sa chuté, il ne 
s'est fait aucune blessure. 

La pluie, qui est tombée abondamment, à 
Lannoy et aux environs, pendant la tourmente-' 
a déterminé une inondation partielle à la fila­
ture de M. Parent-Monfort. La salle du paque­
tage fut submergée et il fallut en retirer, en 
hâte, les marchandises qu'elle contenait pour-

éviter qu'elles ne se détériorent. 

A F L E R S - B R E U C Q 

Le fluide tombe sur une ferme et tue un 
taureau 

Vers deux heures, la foudre est également* 
tombée sur la ferme de M. Mazure, curtreateor* 
au Pavé-Bleu. Le fluide pénétra, par une fe-

mùtre dans .une ctable dans lequel se trouvait 
«un taroau. L'animal fut. foudroyé. 

Le fluide sortit par la fenêtre opposée et pé­
nétra dans une grange voisine, dont la porte 
était ouverte. 

Il communiqua le feu au fourrage qui s'y 
trouvait et les flammes gagnèrent la toiture. 

Le-personnel de la ferme se mit courageuse­
ment en devoir de combattre l'incendie-crui fut 
rapidement éteint. 

Les dégâts n'ont pu être évalués-
AU PETIT-BAISIEUX 

La foudre tombe en plusieurs endroits 
La foudre est tombée sur l'estaminet de 

Dcffontaine-Dutilleul, au Petit-Baisieux, elle 
a traversé en plusieurs endroits, la toiture et 
la véranda. 

Heureusement aucun accident de personne 
ne s'est produit. Dans la cuisine, la charbon­
nière a été jetée contre-la muraille, qui est 
détériorée. Le fluide est tombé également sur 
un arbre à trente mètres-environ du paraton­
nerre de M. Dujardin et sur deux arbres sur 
la route Nationale, vers Chéreng. 

A T O U R C O I N G 

L'orage n'a pas sévi avec moins de vio­
lence sur la ville et la région de Tourcoing. 
Vers deux heures, le ciel s'obscurcit et prit 
la teinte d'une voûte de ciment. Des éclairs 
zébrèrent la masse des nuages qui s'entre­
choquaient et le tonnerre se mit à gronder en 
canonnade. Ce fut bientôt un assaut de feu 
et de bruit formidable. Les arbes semblaient 
effrayés et courbaient la tête. La pluie com­
mença à tomber par grosses gouttes chau­
des, puis les cataractes supérieures s'ouvri­
rent toutes grandes ; durant un quart d'heure 
l'eau dévala à torrent, mélangée de grêlons 
qui dépassaient la grosseur des pois et qui 
cinglaient le sol avec la violence de coups 
de fouet. 

Les rues ruisselaient sous l'avalanche. Des 
bouillonnements se voyaient autour des bou­
ches d'égoût, impuissantes à absorber cette 
masse liquide soudaine, mousseuse, noirâ­
tre. Les trottoirs furent bientôt envahis ; le 
trop plein se précipita dans les caves, fran­
chit les seuils bas des maisons et les cours. 
Une cour de récréation du collège des jeunes 
filles se changea en lac. 

Par bonheur, la trombe ne dura pas trop 
longtemps et il n'y eut pas, du fait des eaux, 
d'accidents graves. 

La foudre est tombée a deux heures et 
demie, sur la cheminée de la retorderie-Ia-

vage de laine de M. J.-B. Dumortier, 98, rws • 
de fAntiral-Courbet. Quelques tas de •/*>. 
que* du totomet ont été démolis. 

Un ouvrier qui se trouvait dans la cnaufje-
ne a été renversé par le choc en retour. • 
s'est relevé portant une simple contusion k 
la tête. Un cordial lui a été donné et il a pu 
se remettre au travail. 

EN BELGIQUE 
La foudre est tombée, a Wachtebeke, stsr 

nne cabane placée au milieu des Polders qui 
servait d'abri à une cinquantaine de person­
nes. La femme Rollet fut brûlée au dos et la 
femme Segers Théophile fut paralysée. Deux 
hommes qui avaient (té terrassés se sont m» 
mis peu après. 

U N P O L I C I E R F O U D R O Y É 
A V E R V I E R 8 

Dimanche soir, vers huit heures, un policier, 
M. Henri B..., demeurant ruo de Dtsou, ayant 
ouvert une fenêtre pour KO rendre compte da 
la violence de l'orage, a été atteint par at 
foudre,.projeté violemment contre un mur puis 
lancé au bas d'un escalier. 

Le policier a été sérieusement contusionné 
au bras gauche et à la poitrine. Durant long* 

des*j**emps, il ressentit également sur divers» s par­
ties du corps, un vif picotement. De la tondre 
on n'» retrouvé aucune trace Anna la nwànan, 

A WERVICQ 
Au Chemin des Vaches, section de la Bri« 

^noterie, au Godshuis, s'élèvent deux mai­
sons attenantes dont l'une est habitée par les 
époux Deleu-C'amyn ot appartient ù af. Emile 
aCastclaiu. Vers trois heures, hier mardi, dans 
l'aprèa-sTiidi, la foudre est tombée dans la 
«hôrainée de cette dernière maison, l'a csna-
plètement démolie et a même fait tomber une 
large .partie du pignon sur lequel cette che­
minée était maçonnée à l'intérieur. 

De plus, le fluide pénétrant par la troués 
dans la salle à. manger, atteignit une enfant 
de quatre ans et demi, Malvina- Deleu, qui 
jouait dans cette pièce. -Elle fut rejetée dan( 
un ooin de la place et demeura durant ul 
quart d'heure étourdie. 

Elle ne faisait autre chose que se tenir let 
poignets où elle ressentait quelque douleur. 
Là se borna tout le mal qu'éprouva l'enfant. 
Une demi-heure après elle se remit à jouer. 

Il y a assurance pour 1rs dégâts matériels, 
A COMINES 

La foudre est tombée, mardi, vers troia 
heures, sur la cheminée de la toiture du cou­
vent des Dames d'Orléans, rue de Wervioq, à 
Oomines. C'était au moment où le R. P. Re-
-naixf donnait une instruction aux enfants en 
retraite pour la première communion. Il n'y,. 
a eu d'autre dégât qu'un trou minime à la-che­
minée; ajoutons-y un léger effroi momentané 
chez quelques enfants. 

EN ALLEMAGNE 
LA F O U D R E T O M B E S U R U N R E C I -

M E N T E N M A R C H E . — T R O I S S O L ­
D A T S T U E S ; Q U I N Z E A U T R E S B L E S ­
SES 

Dresde, 7 juin. — Tandis quo le 177c régi­
ment d'infanterie se rendait au camp de Kce> 
nigsbun-k, la foudre est tombée sur la 3o conn 
paimio et coucha par terre 18 hommes. 

Trois ont été tués eur le coup et quinze au­
tres ont été blessés plus ou moins grièvement. 

Cotons s&ravjrfca.^s 
New-York, 7 juin. 
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Le Nouveau Désastre 
Italien 

La panique. - Les morts 
Rome, 7 juin. — D'après les dernières dé­

pêchas, reçues de la région sinistrée, la catas­
trophe qui vient de se produire en Campanie, 
est heureusement bien moins terrible que celle» 
de Messine et de Reggio. Le nombre des vic­
times ne dépasserait pas une trentaine. 

La localité la plus éprouvée est le gros bourg 
ds Calitri, situé entre Arellino et Malsi, à 
une altitude <ie 600 mètres. Vingt cadavres 
ont été retirés des décombres; des-rues entiè­
res sont obstruées. La population terrifiée ré­
clame des secours. 

La population de Naples et des environs, 
virement impressionnée, a abandonné les mai­
sons. La polios a prie des mesures sévères pour 
empêcher les vola. 

Las habitants des communes situées autour 
du Vésuve sa sont réfugiés à Naples. L'excita­
tion est grande dans les quartiers populaires, 
où le tremblement de terre est attribué à la 
comète. 

A Bénévent, qui souffrit beaucoup de trem­
blements de terre au siècle-dernier, la panique 
a été vive. On campe dans les rues autour 
«las autorités. Les prisonniers ont obtenu 
d'être libéras. 

Un bourg entier détruit 
Rome, 7 juin, 11 heures du soir. — On con­

firme que le bourg de Calitri est presque en­
tièrement détruit. 

Calitri est construit en amphithéâtre sur une 
colline : les maisons les plus élevées sont tom­
bées sur celles du bas, formant une énorme ac­
cumulation de décombres. Le terrain sur le­
quel elles étaient construites est très friable-

Les habitants avaient eu le tort de creuser 
de profondes «raleries servant de caves, ren­
dant encore plus fragiles les fondations des 
maisons. 

Télégrammes du Pape 
L'attitude de la Reine 

Korrte, 7 juin. — Le Saint-Père a télégraphié 
* Mgr Padula, évèque d'Avellino, ainsi qu'aux 
caret des communes sinistrées. On annonce 
| envoi de «ecour:, 

On rapporte qu'à la nouvelle du tremble­
ment da terre le roi voulait partir seul, mais 

j I» reine déclara 
« On dit qve ma présence est nécessaire dans 

. soutes lee fêtes, je doit donc encore moins 
• sHMiquirr d'aller où l'on meurt et où l'on 
piastre, ponr y faire mon devoir de femme et 

' e]n mère, t 

LE "PLUVIOSE". 
Les travaux pour le renflouement 

Calais, 7 juin. — A sept heures, l'amiral 
Bellue, toujours en mer, sur la gabarre « Gi­
rafe », surveille les travaux préparatoires des 
chalands, ancrés à quelques mètres en dehors 
des extrémités du sous-marin. Les chaînes qui 
ont été rassemblées sur des madriers flottants 
ne sont pas encore embarquées. 

Une note de l'amiral Bellue 
Calais, 7 juin. — L'amiral Bellue, rentré 

à g heures, communique la note suivante : 
Les deux chalands ont été mouillés. Deux chaî­

nas de tribord et de bâbord avant sont amarrées 
par deux grelins; la deuxième uhaine de tribord 
avant est tenue par une haussiere. Un filin d'acier 
est amarré au « Pluviôse », à proximité de la 
quatrième boucle d'avant dont la chaîne s'est 
détachée dimanche. 

Les scaphandriers travaillent très difficilement 
dans une eau très troublée. 

Terrible Cyclone 
Importants dégâts 

Cagliari, 7 juin. — Un terrible cyclone s'est: 
abattu sur la région d'Ogliastro, ravageant 
complètement les campagnes, détruisant les 
maisons, le bétail, les vignes et les arbres 
fruitiers. 

Les^cotnmunes qui ont le plus souffert sont 
la Nivéi, Tortoli, Ilbono, Elini, Barisardo et 
Gerzu. On ne sait encore s'il y a des vic­
times, mais on craint que quelque berger n'ait 
péri. Les pertes sont très élevées ; les auto­
rités se sont rendues sur les lieux. 

Les détails manquent à cause de l'interrup­
tion des lignes téléphoniques et télégraphi­
ques. 

LES CONGRÈS 
LES S O U S - O F F I C I E R S D E S D O U A N E S 

* Paris, 7 juin. — Le congrès des sous-offi­
ciers des douanes a décidé d'insister, sur la 
promesse faite par le ministre des Finances 
de supprimer la troisième classe pour les 
brigadiers; puis il a adopté le vœu suivant: 

• Que les brigadiers aient la faculté de se 
retirer après 25 ans de service, avee la liqui­
dation de la pension proportionnelle, au 
temps passé dans les services. 

Après avoir adopté un certain nombre de 
vœux relatifs à l'avancement des sous-offi­
ciers, à la suppression de toute limite d'âge, 
les délégués ont discuté la question relative 
à la caisse des secours, puis voté le rétablis­
sement des conseils de discipline. 

LE COMBES DES DEIITAMTS DE TAIAC 
La séance de mardi 

Paris, 7 juin. — Dans'leur-séance de mardi. 

les débitants de tabac ont émis le vœu que les 
débitante de boissons so'ent forcés de se four­
nir de tabac et de cigares su bureau de tabac 
le plus proche-de leur débit. Ils ont également 
émis le vœu que l'Etat fasse moins de diffi­
cultés pour reprendre les marchandises défec­
tueuses et les cigares de luxe invendus en rai­
son de l'augmentation des pris. 

Les employés des Tramways Nord 
A PARIS 

Paris, 7 juin. — A la suite d'une confé­
rence, au ministère des Travaux Publics, à 
laquelle ont pris part, outre M. Millerand, 
JIM. Oe Selves, Magny, Brocca, directeur de 
la Compagnie, la Compagnie des tramways 
Nord s'est engagée, malgré les clauses for­
melles de la convention votées par le conseil 

-général, à prendre à sa charge les frais de 
l'application de la journée de dix heures, 
pendant la période de transformation du ré­
seau. 

De-son côté le ministre se chargera d'ob­
tenir du conseil général des compensations 
ou des atténuations équitables en faveur de la 
compagnie. 

Les délégués des ouvriers ont conféré en­
suite avec M. Brocca, en présence de M. Mil­
lerand. 

Le personnel ayant obtenu satisfaction par 
le fait queda Compagnie prend à sa charge 
les 100-.000-francs qui devaient être prélevés 
sur les 725.000 francs, stipulés en faveur du 
personnel, on a tout lieu de considérer l'in-

•cident comme clos. 

LES ORAGES 
A E P E R N A Y. — Ecroulement de deux maisons 

Epernay, 7 juin. — Au cours du violent 
orage . qui, pour la troisième fois depuis 
quinze jours, s'est abattu sur Epernay, deux 
maisons se sont effondrées ; plusieurs autres 
ont dû être évacuées. 

Le préfet de la Marne s'est rendu sur les 
lieux dévastés, Une vive inquiétude règne par­
mi les populations des bas quartiers qui ont 
été particulièrement éprouvées. 

D A N S LA B E C I O N 
A LILLE. — Au cours de l'orase qui a éclaté 

niardi après-midi sur la ville du Lille, la foudre 
est tombée sur un groupe de cheminées, placd 
Saint Martin. Il n'y a pas eu de blesses. La 
foudre est tombée encore sur l'un ues pyloues de 
l'entrée dn champ de patinage a rouleiiu**. sans 
occasionner aucun dégât. 

A ARRAS. — Mardi, vers sept heures du soir, 
un violent orasre s est abattu sur la région d'Arras. 
t•',•>! a lorrent que la pluie se déversa alors, 
Inondant les bas quartiers et un grand nombre ce 

A HAZEBROUCK. — Un violent orage a éclaté 
mardi soir, entre trois et quatre heures, sur 
la région d'iuzebroucit. mais 11 n'a produit heu­
reusement qnt peu de dégâts. 

A HOUOEIELLE. — La foudre est tombée dans 
un rire et'a tué une vachu appartenant a M. Coi-
paert. Il y a assurance. 

A vtLENCilNNIt. — Au cours de l'orage de 
mardi 9<>ir la foudre est tombée dans la rue du 
ttui-snoy. sans causer d'accident. A la Banque 
Dupont le fluide renversa u» pilier et mit un 
téléphone hors d'usage. 

A MAUMONT. — Un violent oras-e a éclat* mar­
di soir dans toute la région. I* fluide est tombé 
en plusieurs endroit de la vill». 

A ORATTlftnns. — Le fluide est tombé sur la 
cheminée de M. (losse, sans cauwr de dégâts. 

A OAUORV. — Au cours de l'orage qui a éclaté 
yaaa cinq twures et demie du soir, la foudre est 

tombée sur l'Hôtel des Postes de Caudry. Un cer­
tain nombre de fils téléphoniques furent brisés. 
Les demoiselles du téléphona en furent, quittas 
pour une forte émotion. 

A SOLCSMES. — La fou<lr* est tombée sur un 
magasin et l'a incendié, le détruisant malgré les 
efforts des ponrolors. Le magasin appartenait à 
Mme Bontemps. 11 y a assurance. 

Les Fraudes dans la Marine 
Condamnation des fonctionnaires 

de l'arsenal da Toulon 
Toulon, 7 juin. — Le tribunal maritime a 

rendu son jugement dans La première affaire 
de fraude. Il a condamné le commis de la' 
direction des travaux, Rebuffel, à deux ans 
de prison et cent francs d'amende ; les com­
mis Leguen et Cicéron. à six mois de prison* 
avec sursis ; le fournisseur Gérard Bhers à 
un an de prison avec sursis ; tous quatre 
aux frais envers l'Etat. 

Demain matin, le tribunal maritime se réu­
nira pour juger Nobili, inculpé de tentative 
de corruption. 

T R A C I Q U E P A R T I E D E P L A I S I R 
Toulouse, 7 juin. — Au cours d'une pro­

menade en bateau sur la Garonne, trois étu­
diants ont chaviré. L'un d'eux, originaire du 
Gers, n'a pu être retrouvé et a disparu, em­
porté par le courant. 

G R A V E A F F A I R E P R E S de C H E R B O U R C 
Des pièces enlevéee à trois canons 

Cherbourg, 7 juin. — La police spéciale a 
fait une enquête aujourd'hui à Nacqueville, à-
dix kilomètres de Cherbourg, où il a été cons­
taté que dans une batterie du front de Cher­
bourg, des pièces avaient été enlevées à trois 
des canons. Ce vol a été commis dans les cir­
constances extrêmement difficiles. La justice 
poursuit plusieurs pistes. 

Nouvelles RégioDÉs 
La Grève des "Cheminots" 

La nouvelle de la grève des mécaniciens du 
.Nord, a fait dans la journée de mardi, l'ob­
jet de toutes les conversations. 

On ne connaît point à Lens, d'adhérents à 
la Fédération du Nord. Par contre le syn­
dicat national des Chemins de fer y possède 
une section importante. 

Quelle sera l'attitude du personnel de la 
gare de Lens, en attendant que l'effervescen­
ce se manifeste parmi le nombreux personnel 
de la gare. 

A L I L L E 
Bien que le haut personnel de la gare de 

Lille, envisage avec optimisme la situation, 
les autorités manquent moins de confiance. 

Dans la soirée de mardi, en effet, ordre a 
été transmis à la Place de faire réintégrer 
hâtivement dans ses casernements le 16e 
chasseurs, actuellement à Sissonne. où il 
effectue ses tirs de guerre et de connigner le 
« e . 

D'autre part, un commissaire spécial a été 
prié de se tenir en permanence à la Préfec­
ture, pour parer à tout événement. En gare 
cependant, aucune effervescence n'a été re­
marquée. 

LE CONCOURS D'AVIATION DE LILLE 
Le concours dtaviation qui s'ouvrira le 25 

juin, comportera : le 25 des vols du tour de 
piste et de vitesse ; le 26 des vols de décolla­
ge et d'atterrissage ; le 27 des vols planés 
et de distance ; le 28 des vols en 8, en cercle 
et de hauteur ; le 2g la totalisation des dis­
tances et des vols de la plus grande dis­
tance. 

Les engagements ne sont pas encore con­
nus, mais on dit que le comité a déjà re­
cueilli d'importantes adhésions. 

La construction des hajngars destinés, à 
abritecsles-aéroplanes commencera incessam--
ment. 

tLes Bandits de Broucherque 
Sur les indications d'Edouard Candeiier, les 

gendarmes de Bourbourg ont appréhendé à 
Cappelurouek, le journalier Lucien Entelbout, 
22 ans; son frère -Pidèle Erfcelbout-a/été éga-
lement arrêtera-tiaint-ï'ol-sur-iM.or et'transféré 
à Dunkerque, oe qui porto à cinq lo nombre 
des arrestations opérées. 

Malgré les accusations portées contre lui 
par.eou beau-frère, Henri Hoeds proteste éner-

-giqueiuent et déclare n'avoir commis aucun 
acte de banditisme en compagnie de son frère. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Séanoa dramatique at musical*. — Les élèves 

des cours de diction professes par M. U. Bondue. 
-au Conservatoire de Roiibaut. aux cours publics de 
Tourcoing ot a l'Ecole professionnelle d'Armen-
tlères. ont donné mardi soir, a l'Hippodrome, de-

'vant un public de choix, uou deuxième audiUon 
du programme déjà Interprété a Tourcoing. 

Nos' lecteurs n'ont qu'à se reaorter à 1 appré-
ciaUon que nous avons donnée hier, concernant 
-cette première audition à Tourcoing, appréciation 
quo nous devons pleinement conhrmer pour la 
séance de mardi soir. 

Nous la compléterons néanmoins, en exprimant 
l'impression générale que nous a laissée cette 
deuxième audition. Les résultats obtenus par M. G. 
Bondue sur »is élèves, pour la diction, sont évi­
dents. La prononciation et l'articulation sont d'une 
parfaite netteté et exemptes des défauts qui se 
manifestent généralement dans la région. Quant 
à la déclamation, les progrès sont aussi sensible*, 
principalement chez cemains sujets, pour qui les 
assistants ont plus parUculIèrŒnent manifesté leur 
taveur. 

Cette constatation est une preuve certaine de 
l'utilité des tours de M. Bondue pour la correction 
et la distinction du langage. 

H E C R O L O C I E 
Nous avons le regret d'apprendre la mort de 

Mme cavroy. veuve de M. J.-B. Cavroy. ancien 
maire de Douai, décodée en cette ville, le 7 Juin, 
en sa 7Ke année. Les runéraliles auront Heu en 
l'église st-Jacques, à Douai, le Jeudi e Juin, à 
11 heures. 

on annonce la mort, à Dunkerque. de M. 
Alphonse Denoyelle. ancien président du Tribunal 
de commerce de œtte ville décédé le 6 Juin, à 
l'âge de, 57 ans. Ses funérailles seront célébrées 
Jeudi, en l'église St-Jean-Baptlsre. 

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Hardi, a orne heures et demie, a été célé­

bré m 1 église Sainte-Marte Madeleine le mariage 
Oe Mllo Antoinette. Bernard, fUie de M et Mme 
Ktlnne Bernard, avec M. Jean Portuslot. ingénieur 
de 1 Kcole supérieure d'électricité de Paris. 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
ROUBAIX, mardi. 7 Juin l»10. 

ï h. soir. 85" au-dessus de tèru, 71*. beau temps. 
i h. son* a* au-dessus de itro 7BB, boau temps 
9 h. soir, ao- au-dessus de séro. TB7. beau femps. 
. . Mercredi, 8 Juin. 
Minuit 18* au-dessus de séro 7«7. beau temps 
«-«. matin. 17* mmwkWUt+aaUam in. HanjamiV 

A L'EXPOSITION DE B .'JXELLES 
U N V O L I M P O R T " 

D A N S LA S E C T I O N F I . A I S E 
Bruxelles, 7 juin. — Un t . ..uportaut a 

•été commis à l'Exposition ....ernaUonale 
«Hier soir, a. la fermeture, on a constaté qu-'uo 
tube en verre, contenant 80 perles noires 
d une grande valeur, avait disparu dans U 

•section des-Cotorues françaises. 
D A N S L A S E C T I O N I T A L I E N N E 

U n discours du commissaire général italien 

Bruxelles, 7 juin. - Parlant au banquet 
offert ce soir par le commissaire gênera] 
italien, et auquel assistaient toutes les au­
torités et notabilités belges et de la o o W -
italienne^ le duc de /Camastra, c o m m C r t 

•de la section italienne, a prononcé TnTd , 
•cours-dans lequel, après avoir C ' é t a * 
Imposition de Bruxelles, U a r é m é r é 1« 

JLS^VJëlvlté ^ . - ^ a s i o n offerte aux l u * 
uens ,par 1 Exposition de Bruxelles Dour 
étudier au centre m ê m e d e la rWgfôue M 
développement industriel et art i s^ué de ce 

cioue D?euL^ *ran< t e"r du roi dont la Bel 

amorues belges ,pour l'accueil fait aux Ita 

Noavel les Sportives 
•it»t»iee*e 

«•«• COURSES A SAINT-OUeN " 
du -asrdl, ; juin 

Z^Sml^emïifâxS£& aux 

"•«.PU. «H50. s ë X r r î ^ . ^ ^ ^ ^ r d . g*-
placés: Podoiie. Waverl<y ' ^Jn-Ka. — Non 

frimât. _ J&n ^Kce?'. ^ J 4 6 0 ***• - S » <*. 
£ ! ^ % o ^ ^ 

S'est ^vJ^^F-S^ ». 
don. a M ie i ,T iLl ' •*"**• 1 0 0 ° : *>• <*«1"" 
*M0i <^U, Balafre if B * T 1 * t - , p " - * , - ° 0 ' Pa­
tine inT Wincarnis rLtZJ!Q!i, vlaei3 : C«atan-
Kepas, Lough i i ^ *'an"»»e IV. Casus BeUl. La 

enCôu1£ Voou'f? !,n?ï? ,lLd* »•'»*••»•. rs»a»fr. 
lia i M i^zJ. „ a •éleveur. S. 100 m.)- ter Lou« 
«»sn ni •-'S™* H<,nnessr. pos- «s00 ni Mu» TeL 

HWfr . I Î , 1 * ^ " 1 1 " «stwivhwnase. batsmeap. 

11 m L £, M. Lucien Dumont. pes Wt». -
.iïrtL,^' C l «i"l«' : *e. Nansouck. - No" ;" 
fiiicteyran II, Kouvrou. 
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